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      Aëla Liper

         

      How You Found Me

         

      Sa vie n’est pas une comédie romantique… c’est bien mieux !

         

      Dans la vie, Alix a trois passions : les comédies romantiques, le chocolat et Tom Copland, célèbre acteur américain au regard de braise et à la fossette craquante. Alors, quand elle a appris que son prochain film allait être tourné à Brest, elle n’a pas hésité une seconde à postuler pour faire partie des figurants et… elle a été retenue ! Bon, soyons honnêtes, les chances pour que ses talents d’actrice et son anglais de vache espagnole impressionnent la star sont proches de zéro. En revanche, le charmant Thomas qu’elle vient de rencontrer sur le site Play4date – et qui est le sosie de Tom Copland ! – est, lui, une option beaucoup plus réaliste. Trop beau pour être vrai ?

         

         

      Aëla Liper est une bretonne 100 % pur beurre salé, tout aussi maladroite et accro au chocolat que ses héroïnes. Fière de ses origines et de sa culture, elle met en avant sa région dans presque tous ses romans. Les comédies romantiques fraîches et piquantes sont sa spécialité.
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1.
29 avril 2014
Ça y est, j’ai enfin mon chez-moi. Mon vrai chez-moi. Et je me suis endettée sur vingt-cinq ans pour l’avoir. Je suis PRO-PRI-É-TAIRE. J’ai acheté toute seule cet appartement. Attendre le prince charmant pour investir était une donnée trop incertaine pour que je prenne le risque d’être à quarante ans encore locataire. Et puis, quand je vois mes amis qui ont acheté en couple, qui se séparent et doivent vendre, je me dis que j’ai fait le bon choix. Quoi qu’il advienne dans ma vie sentimentale, je ne serai pas à la rue et ce toit restera mien.
Ce n’est pas le plus beau ni le plus grand des logements, mais il me correspond plutôt bien. Il me plaît, c’est le principal.
Seule dans mon appartement silencieux, je savoure l’instant. Je suis bien.
Le week-end a été exténuant. Des amis sont venus m’aider à déménager. Je n’avais pas grand-chose, quelques cartons, un canapé et mon lit.
Me voilà donc un dimanche soir à déballer mes paquets. Toute ma vie est là, dans ces douze boîtes.
Il est 20 heures et je cherche toujours désespérément le carton qui contient mes couverts, quand quelqu’un sonne à la porte. Mon premier invité surprise. Un proche ? Un voisin ? À moins que ce ne soit une erreur ? Ou alors le tueur psychopathe du quartier, qui vient me souhaiter la bienvenue à sa manière ? Vais-je finir dans son congélateur, en morceaux, dans des sacs de congélation, avec d’autres voisines infortunées ?
Du coup, maintenant, je n’ai plus du tout envie d’ouvrir la porte. Malheureusement pour moi, mon visiteur insiste. S’il croit que je vais me faire avoir… Je ne suis pas née de la dernière pluie. Plusieurs années à Paris m’ont appris à me méfier. J’ôte mes chaussures et, sur la pointe des pieds, je me rends dans l’entrée. Puis, en évitant soigneusement de me mettre en face de la porte (il n’est pas exclu qu’il la vise avec une carabine et attende que je sois postée devant pour tirer), je regarde dans l’œilleton. S’ensuit un énorme soupir de soulagement : derrière la porte se trouvent mes parents. Pourquoi ne suis-je pas vraiment surprise ? Ils n’auront pas attendu bien longtemps pour venir voir où et comment je suis installée.
— Papa, maman, quelle surprise !
— Bonsoir, ma chérie, on ne te dérange pas ? dit ma mère, en entrant chez moi sans y avoir été formellement invitée.
C’est tout elle. De toute façon, même si je lui disais qu’elle dérange, elle n’écouterait pas et ferait comme chez elle.
Je la vois analyser mon nouveau chez-moi d’un coup d’œil circulaire.
— C’est charmant.
Traduire : ce n’est pas à mon goût, mais si tu veux vivre ici, c’est ton choix.
— Je n’ai pas encore eu le temps de tout déballer. C’est pour ça que c’est encore un peu froid et en désordre.
— Tiens, en parlant de déballer, on t’a rapporté quelques cartons à toi qui traînaient au grenier.
— Et ils ne pouvaient pas rester au grenier encore un peu ?
— Écoute, ma chérie, la maison est pleine à craquer de vos affaires, à toi et ton frère, nous les avons gardées suffisamment longtemps, maintenant que tu as ton appartement, tu les récupères. Si tu n’en veux pas, tu peux les jeter.
Merci maman. C’est sûr que mes vieilleries et souvenirs de jeunesse sont mieux dans mon quarante mètres carrés où je n’ai qu’une chambre, une salle de bains et un séjour que dans un grenier. Où veut-elle que je stocke tout ça ? Je n’ai pas de grenier, et la cave étant inondable, autant jeter les cartons directement à la poubelle.
— OK, et du coup, ils sont où, les cartons ?
— Dans la voiture. Tu ne voulais quand même pas que ton père et moi les montions ? Nous ne sommes plus tout jeunes, contrairement à toi. En trois ou quatre voyages, tu auras tout monté.
Grrrrr. Vraiment à petite dose, mes parents. Faire encore une demi-douzaine d’allers-retours, c’est pile ce qu’il me fallait après ce week-end de déménagement. J’ai des courbatures un peu partout et je tombe de fatigue, mais je suis encore jeune, paraît-il, alors je fais contre mauvaise fortune bon cœur et je descends chercher mes vieux souvenirs.
Une fois toutes les boîtes montées, je suis en nage et encore plus exténuée. Mes parents en ont profité pour squatter le canapé. Moi qui pensais pouvoir m’y vautrer, je vais me contenter d’un carton qui fera office de chaise d’appoint.
Mais j’ai à peine le temps de poser mes fesses dessus que ma mère revient à la charge.
— Tu ne nous offres rien ?
— Je prendrais bien un verre de vin, renchérit mon père.
Alors vous m’excuserez, je vais aller hurler dans un coussin et je reviens.
— Heu, papa, je viens tout juste d’emménager, je n’ai pas encore de vin, je ne peux te proposer qu’une bière.
— Ça sera très bien.
— Non, mais tu ne vas pas boire une bière, ça te fait gonfler, le réprimande ma mère.
Ma mère dans toute sa splendeur. Elle essaie de régir nos vies à tous. C’est elle qui m’a poussée, à tout juste dix-huit ans, à fuir la maison familiale. Et bizarrement, depuis que j’ai quitté son règne tyrannique, je me sens beaucoup mieux.
Je prends sur moi pour ne pas exploser. Je leur sers un verre d’eau pétillante et attends patiemment qu’ils lèvent le camp.
À 21 heures, une fois la porte refermée derrière mes exténuants parents, je m’effondre dos à la porte. Ils m’ont tuée… Eux, mes parents, et les cartons qu’il a fallu aller chercher.
Je prends deux bonnes minutes pour remettre mes idées en place, puis, voyant les boîtes posées en vrac dans l’entrée, je décide de les mettre dans ma chambre : elles me serviront de meuble TV.




  

  2.

  
    
      11 novembre 2018

      Dimanche pluvieux, en mode pilou-pilou sur la méridienne, un plaid bien chaud sur moi, une tasse de thé fumant dans une main, une boîte de chocolats dans l’autre, la télévision allumée, depuis des heures, sur les téléfilms de Noël (ma passion inavouable : officiellement, je sors tout le week-end. Au programme : shopping, sorties culturelles et autres joyeusetés).

      Mon téléphone sonne alors que j’allais visionner mon troisième replay de la journée. Je mets sur pause et peste contre la personne qui ose troubler mon rituel du week-end avant les fêtes. Sur mon téléphone, le visage de mon amie Gwenaëlle s’affiche, le sourire jusqu’aux oreilles, un serre-tête avec des bois de rennes sur la tête. Une vieille photo dans le thème. Si elle savait… À chaque fois, qu’elle m’appelle, je ne peux réprimer un sourire.

      — Hey, Alix, tu vas bien ?

      — Oui et toi, Gwen ?

      — Tu as vu que Tom Copland tournait un film à Brest ?

      — Non, réponds-je, laconique.

      Bon, c’est faux. Je le sais depuis des semaines. Je suis une fan absolue de cet acteur. Il est juste waouh. S’il venait passer la nuit chez moi, il est évident qu’il ne dormirait pas dans la baignoire. D’ailleurs, ça fait des jours que je vais frénétiquement sur sa page Twitter pour connaître les dates exactes du tournage. Pour, peut-être, espérer le croiser dans la rue, au restaurant ou devant sa loge sur le lieu du tournage. Non, je ne suis pas une psychopathe. En temps normal, je suis plutôt une fille rationnelle et saine d’esprit, mais, comment dire ? Tom Copland me rend carrément barge. Je serais capable de faire n’importe quoi pour ne serait-ce que le croiser. Alors, imaginez ce que je pourrais faire pour un dîner… Cependant, cette passion sans borne pour ce sublime acteur ténébreux de trente-quatre ans, au regard de braise et à la fossette très charmante, ne doit pas sortir d’un cercle très restreint : le club des Coplinettes sur Facebook. Et surtout, les gens que je côtoie dans la vraie vie ne doivent sous aucun prétexte le savoir. Sinon, finie ma vie de cadre supérieur raisonnable et posée chez Alteka. Gwen, avec qui je bosse depuis six ans, n’en a jamais eu vent, et je tiens à ce que cela ne change pas.

      Je ne suis pas parano sans raison. Il y a un précédent. En 1998, j’avais quatorze ans, et comme toutes les adolescentes de mon âge, j’avais vu Titanic (et pas qu’une seule fois). J’étais, bien entendu, tombée sous le charme du beau Leo. Équipée d’un modem 56 k, je passais mes week-ends à chercher des photos de l’homme qui, j’étais sûre, allait devenir mon futur mari. J’imprimais aussi régulièrement ses plus beaux portraits. Bien sûr, je n’en parlais pas au collège (j’avais un peu honte de cette passion sans borne pour un acteur à midinettes). Malheureusement, mon professeur de technologie, qui était également mon oncle, trouvait régulièrement amusant de balancer des détails croustillants sur ma vie privée au reste de la classe, et avait profité d’un moment où je bavardais pour indiquer à tous mes amis que j’avais réussi à faire planter l’imprimante familiale en tirant des photos de mon Leonardo. La honte suprême. Bien sûr, ça a fait rire tout le monde (sauf moi, évidemment, qui était passée en un fragment de seconde de rose plutôt pâlotte à cramoisie). À partir de cet instant, j’ai décidé de cacher mes amours pour des stars de cinéma américaines. De garder pour moi fantasmes et rêves irréalisables.

      — Ne me dis pas que tu ne le trouves pas incroyablement sexy ? Attends, dans la pub Saint-Laurent, hyper mystérieux avec ses yeux perçants et sa chemise ouverte, il est juste canonissime.

      — Oui, oui. Je reconnais, c’est un beau mec.

      — Bah moi, clairement, Olivier ou pas, je le croise, je lui saute dessus. Je lui arrache ses vêtements et je le viole !

      — Ah bah bravo ! À l’heure de « Balance ton porc », je ne suis pas sûre que tu aies le droit de dire des choses pareilles… Et puis, tu dis ça, mais je te connais, Gwen, tu l’aimes, ton Olivier. Et si Tom te proposait un truc, tu dirais non.

      — Bon, peut-être que j’aurais des scrupules. Mais je crierais sur tous les toits que si j’avais voulu, j’aurais pu me taper le Copland.

      — Je te reconnais bien là…

      — Bref, trêve de digressions, dans Le Télégramme de ce matin, il y a une annonce : ils cherchent des figurants pour le film pour début décembre.

      — Et ?

      Je joue la fille hyper détachée, mais en fait, je suis surexcitée !

      — Allez, on s’inscrit ? Ça me changera un peu les idées. Avec Malo et Yuna, en dehors du boulot, mes journées sont rythmées par les jeux, les disputes, les repas et les siestes.

      — Plains-toi d’avoir une famille vivante ! Je ne sais pas trop… Ils cherchent des gens comme nous ?

      En fait, si, je sais. J’ai terriblement envie d’aller sur le tournage. Mais je serais tellement déçue si je n’étais pas prise… Alors, vaut-il mieux avoir des remords de ne pas avoir tenté le coup ou des regrets de ne pas avoir été choisie ?

      — Des trentenaires canons ? Évidemment !

      — Ils cherchent quoi, comme profil ?

      — De tout. C’est une comédie romantique. Ils cherchent des hommes et des femmes entre vingt et soixante-cinq ans. Tu vois, on est dans la cible !

      — Effectivement. Bon, il faut faire quoi ?

      — Tu envoies deux photos de toi : portrait et en pied, ainsi que tes disponibilités pendant la semaine du 3 au 21 décembre, ta taille, ton poids, ta pointure et tes coordonnées.

      — Eh bien, ils ne demandent pas aussi quel est ton film préféré ? Même les sites de rencontres ne demandent pas d’informations aussi personnelles.

      — Comment tu le sais ? fait mon amie, soudain suspicieuse. Tu t’es enfin inscrite ?

      — Non. Je ne fais que supposer, me justifié-je maladroitement.

      Officiellement, je suis célibataire et le vis très bien. Officieusement, ça fait quinze jours que j’ai créé un profil sur play4date.fr et que je cherche désespérément le mec idéal qui n’existe que dans ma tête.

      — Il va falloir que tu sortes, parce que c’est pas en restant chez toi à regarder des films de Noël et à lire des romans d’amour que tu vas rencontrer quelqu’un ! Dans la vraie vie, le mec dont tu rêves ne va pas un matin sonner à ta porte pour te sauver de ta morne existence et te faire une magnifique déclaration. Il ne sait pas encore qui tu es, où tu vis, et quand bien même il passerait dans l’immeuble par le plus grand des hasards, il ne peut pas se douter que derrière cette triste porte anthracite vit une femme fabuleuse…

      Je ne rebondis pas, mais je suis étonnée qu’elle se doute que je regarde des films pleins de bons sentiments tout le week-end.

      — Merci pour la vie morne et triste… Je le sais. Je suis bien comme ça. Et puis, j’ai quelqu’un en tête…

      — Quoi ? ! Tu as repéré quelqu’un et tu ne m’en as pas parlé ? me sermonne mon amie.

      Si elle savait que celui qui occupe mes pensées et parasite tous mes rêves, c’est le beau Tom Copland…

      — Pour l’instant, il ne se passe rien. Mais j’y travaille, je te tiens au courant.

      — Si tu veux que je t’aide, n’hésite pas. J’ai quelques bases en séduction. Je te rappelle que j’ai réussi à harponner Olivier il y a quinze ans, alors que c’était le beau gosse de mon lycée. Bon alors, on s’inscrit ?

      — Vendu.

      — L’adresse e-mail pour envoyer les infos, c’est coupdefoudrepournoel@gmail.com. Je compte sur toi.

      — Promis, je fais ça d’ici ce soir.

      À peine le téléphone raccroché, je me mets en quête de deux photos de moi où je suis à mon avantage. Si je suis prise, je pourrai peut-être approcher de très, très près le mystérieux Tom. Au bout d’une bonne heure, je trouve les clichés qu’il me faut. La première est une photo prise à Noël dernier où je me trouve lumineuse (merci le maquillage de pro offert par ma mère). Je rogne un peu l’image pour faire disparaître Clémence, ma filleule, qui est sur mes genoux. Pour la photo en pied, j’en choisis une prise au boulot avec mes collègues, où je porte une robe noire plutôt seyante. Ça fera l’affaire (en gommant mes trois collègues). Je commence donc mon e-mail de candidature.

      
        
          À : coupdefoudrepournoel@gmail.com

          11/11/2018 17 h 22

          Objet : Casting figuration

          Bonjour

          Je souhaiterais faire de la figuration pour le film Coup de foudre pour Noël.

          Mes informations personnelles :

          Prénom Nom : Alix Galienne

          Âge : 34 ans

          Taille : 162 cm

          Poids : 55 kg

          Adresse : 2 rue de Siam, 29200 Brest

          Téléphone : 0632845564

          Je peux me rendre disponible entre le 3 et le 21/12.

          Vous trouverez ci-joint deux photos en pied et portrait.

          Merci

          Cordialement

          Alix Galienne

        

      

      J’ajoute mes deux photos. Je me relis trois fois, croise les doigts puis envoie.

      Ce serait tellement énorme d’être rappelée.
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